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C'était un superbe cop!
Il avait six pieds deux pouces et

pesait 'deux cent soixante-cinq livres.
C'était le plus gros cop de sa sec-
tion, et, il en était très fier.

Sa grosse face, barrée d'une rude
moustache roussâtre, était empreinte
d'une indiscutable dignité.

Il portait son uniforme bleu foncé
avec une raideur toute germanique,
-ce qui n'est pas étonnant car il
était Germain.

Son bâton de police, manié avec
noblesse, prenait en sa main une sor-
te de majesté.

Debout, au milieu de la chaussée
il semblait un monolithe, et les at-_
telages fringants, comme les lourds
camions, déviaient respectueusement
de leur course pour ne pas écraser
ses pieds qui étaient fort grands.

Ses fonctions consistaient à règle-
menter la circulation.

Quand la procession ininterrompue
des élégantes voitures, qui empor-
taient les belles mondaines à leur
passe-temps plus ou moins innocent,
se faisait trop compacte et suspen-
dait pour longtemps le trafic plus
humble de la rue transversale : un'
coup de eifflet, la main levée... tout
s'arrêtait.

Les cochers faisaient tournoyer
leurs fouets, les valets de pieds éten-
daient horizontalement le bras en un
mouvement de sémaphore, pour aver-
tir ceux qui les suivaient, et la co-
hue millionnaire s'immobilisait, s'en-
tassait de chaque côté de la rue res-
tée libre. Alors, impérieux et fami-
lier, il faisait signe aux tombereaux,
hacquets, camions d'avoir à traver-
ser l'avenue.

Ce geste semblait dire: Ouste, al-
lez, filez, débarrassez le pavé... et-vi-
vement!

(i ) "Cop", terme d'argot ainéricain
par lequel on désigne les policemen. C'est
l'équivalent du "sergot" des Parisiens.

iLentement ils passaient.

Quat d ls iuet quu' les leh's pe

comencer à
pait cette plèbe d'un si sas rc
plique ; et, avec un arce mnucnt
de bras qui signifiait: · 'ou, nî
regrets mesdames de x>us avoir fait
attendre," il rendait la liberté aux
brillants attelages, qui rapidement
tourbillonnaient autour de lui.

Il les connaissait tous.

e cheux ri d Wanamanit,
l'attelage cope de Maere des Vander-
ker, le hackney de M. lould gui
trotte si haut, le broughimn de Miss
Truebell qui est si prodigieusement
chic, et le landau du hanquier Much-
gold qui est "attelé comme mon e-.
nou", lui étaient également familiers;

Il 'savait à quelles heures ils pas-
saient, d'où ils venaient, où ils al-
laient. Cela l'aidait à uer le temps

Parfois, une bonne grosse damne
restait plantee au bord du trottoir,
avec l'ir désespéré d'ue poule qui
médite de se jeter à l'eau ; quand la
chaussée, par hazard, était libre, elle
n osait se risquer, mais choisissait
l'instant précis où une automoile de
soixante chevaux arrivait à toute al-
lure, elle s'élançait, avec la grâce
d'une oie trop bien gavée, sous les
roues du vertigineux véhicule.

Alors, il se montrait dans toute Sa
grandeur! Attirant à lui, d'un bras
herculéen, la matrone apeurée et pal*-
pitante, de l'autre proieté impérieu-
sement en avant, il immolflisait la
machine emballée qui s'arrêtait dans
un grincement de freins nerveusement
serrés.

Ou bien, c'était une jolie midinet-
.ne "Fluffy Ruffles", jupe courte

sur de fines hoftines .inunes haut la-
cées, nuage de cheveux fous sous l'é-
norme chapeau cloche, petit nez re-

trous.é à l'aventure. grands yeux
bleus cann lidIe et audha-ieux ; il se dé-
ran-:eait en Ela unii'ur de la belle, et
la t reoan-t îun le -o ide, d'un geste
bouis X V, l'escortait d'un trottoir à
I'au tie sous le nez des chevaux écu-
niants et sous le fouet des cochers pó
t rifi s j r 'son reEard olympien;
put :-tre serrait il le l'as un peu

trop lonllt41mp1 mais... pour être
"O "" n'en est pas moins hoime. et

tontmiti r a s ws petits profits.

I e s'iu îr a~ aiet autrefois, dit
n le nr'ot de ''aml ane''. aujour

li la police a le droit dn 'urassa-
. u ele iat aa avec les galants

e< nducteurs de trarnu-ays. Ainsi
.on t le temps.

Mats c'était encore avec les gosses
it il se montrait le plus inaltérable
ient patient, car il les aimait lwau-
""olIp. Q"and une lie brunette de

eu ur le tns, un chapeau rii-ule-
menit grand .u"r sa petite tête el ou-

rifof.e lui faisait (;ne du bord du

trottmir ou elle restait perchée com-
me.ur- hergeronnette hésitante, il eut
an-rté la voiture du P>resident avsc'
tranqillité, pour donner passage à
et embryon de femme, encore hbb

et dént coqudte.
eolles-là, il les prenait dans ses

bras. et, s'il se fut écouté, il les eut
eml-assé"es sur les de joues mais
il ne s'écoutait pas - à cause du
prestige.

Cet amour des enfants faillit cau-
ser sa perte.

Un jour le chef de police changea
Le nouveau venu, pour bien montrer
a ses subordonnés quelle entière onm.
naissance il avait des devoirs qui in
combent au parfait policeman, se
rendit dans différents sections et fit
un speech qui peut se résumer ainsi:

-Duh prestiLe, messieurs. ayez du
prestige! tout est là! - c'est par le
pretiLe que vous régnerez sur les
foules ; c'est grâce au prestige que
vous donne votre '.ute taille que
vous inspirer une crainte salutaire
aux amnes tourmentées du désir d'en-
freindre les lois. Ne faites rien qui
puisse nuire à ce prestile. Une fois
sous l'uniforme. vous n'étes plus des
hommes mais bien des parcelles de la


